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Le point de vue      
de la Chambre de commerce et 
industrie du Var 

La Chambre de Commerce et 
d’Industrie du Var (CCIV) est 
un Etablissement Public dirigé 
par des chefs d’entreprise 
élus. Elle représente environ 
70 000 sociétés industrielles, 
commerciales, de services et 
touristiques sur le territoire 
varois. Porte-parole du tissu 
entrepreneurial varois, la CCI 
participe aux débats publics 
qui engagent l’avenir 
économique du territoire. 

EN BREF. 

Dans un contexte de transition industrielle et de montée en puissance des 
énergies renouvelables, l’accès à une électricité bas-carbone, disponible en continu, 
devient un levier stratégique. Or, la région Sud importe déjà plus de la moitié de son 
électricité et demeure tributaire d’une unique dorsale 400 kV, aujourd’hui proche de la 
saturation. 

La CCI du Var agit au quotidien pour défendre les intérêts des entreprises, 
accompagner leur transition écologique, valoriser les zones d’activités et renforcer 
l’attractivité du territoire. Elle mobilise pour cela des services d’appui, de formation, 
d’animation économique et de promotion à l’échelle régionale, nationale et 
européenne. 

Territoire maritime et touristique par nature, le Var abrite un écosystème économique 
dynamique : chantiers navals, filières hydrogène, data-centres, industries créatives et 
ports connectés. Ces activités exigent une alimentation électrique fiable, 
dimensionnée pour soutenir l’innovation, la décarbonation et la compétitivité. 

Contact : CCI du VAR 

236 Bd Maréchal Leclerc, 83000 
Toulon 
T +33 04 94 22 80 00 

Site Internet : 
www.var.cci.fr 
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ATTRACTIVITE & COMPETITIVITE : L’ENERGIE COMME PREMIER CRITERE D’IMPLANTATION 
 

Face à l’augmentation continue des besoins en électricité, à l’essor des énergies renouvelables et aux 
exigences de la transition industrielle, le renforcement du réseau électrique en Provence-Alpes-Côte d’Azur est 
devenu une nécessité stratégique. Dans ce contexte, le projet de ligne aérienne 400 000 volts entre Jonquières-
Saint-Vincent (30) et Fos-sur-Mer (13) constitue un levier majeur de développement économique régional. 
 

Pour la CCI du Var, cette infrastructure est essentielle à la sécurisation de l’approvisionnement électrique, 
condition sine qua non de la compétitivité industrielle. Elle permettra d’accompagner les mutations économiques 
en cours, d’assurer la fiabilité du réseau et de renforcer l’attractivité des territoires d’accueil. Dans le Var, où près 
de 230 zones d’activités économiques structurent l’écosystème entrepreneurial, une alimentation électrique stable 
et à haute capacité est aujourd’hui un prérequis pour capter l’investissement et soutenir les filières émergentes. 
 
Le renforcement du réseau 400 kV soutiendra cinq dynamiques stratégiques pour le Var : 
 

 Sécuriser l’approvisionnement énergétique : la garantie d’une alimentation stable est un facteur 
déterminant pour les entreprises industrielles, logistiques et technologiques. Elle rassure les porteurs de 
projets, facilite les implantations, et soutient la croissance des PME comme des grandes industries. 
 

 Accompagner la réindustrialisation bas carbone : le Var s’est engagé dans un renouveau industriel 
porté par des projets structurants autour de l’hydrogène, des procédés décarbonés et des technologies 
vertes. Une infrastructure moderne est indispensable pour accompagner cette transformation et attirer 
de nouveaux investissements productifs. 

 
 Faciliter l’intégration des énergies renouvelables : un réseau renforcé permettra d’absorber 

davantage de production photovoltaïque ou éolienne locale, soutenant les entreprises engagées dans 
une stratégie de neutralité carbone. Cette perspective est en phase avec les attentes des investisseurs 
et des collectivités. 

 
 Renforcer la compétitivité des zones d’activités : une meilleure qualité de service électrique améliore 

la capacité d’accueil des ZAE, permet une gestion optimisée des coûts d’énergie et valorise le foncier 
économique. Cela constitue un atout pour le développement local et l’implantation d’activités nouvelles. 

 
 Stimuler l’emploi et les services de proximité : comme toute amélioration d’infrastructure structurante, 

le projet bénéficiera à l’ensemble du tissu économique local (PME, artisans, services), en générant des 
effets d’entraînement sur l’emploi et les prestations de service. 

 
 

De même, les récents incidents électriques survenus en Espagne ont rappelé l’importance de la résilience 
des réseaux. Pour la CCI du Var, l’extension et le renforcement de la ligne 400 kV Fos–Étang de Berre apporteront 
une réponse concrète aux risques de saturation et de rupture, tout en soutenant la montée en puissance des 
filières d’avenir du territoire. 
 

Le littoral varois, et en particulier la Métropole Toulon Provence Méditerranée, concentre des activités 
industrielles critiques (défense, yachting, réparation navale), des zones portuaires stratégiques, ainsi qu’un 
écosystème technologique en forte croissance. L’électrification des usages industriels, le développement des 
mobilités durables, la montée en puissance des électrolyseurs et des procédés de production bas carbone 
rendront indispensables des capacités électriques accrues. 
 

Les programmes Territoires d’industrie, déployés sur plusieurs bassins économiques du département, 
soutiennent des projets concrets visant à réduire les émissions de gaz à effet de serre, améliorer l’efficacité 
énergétique, développer les énergies renouvelables et mettre en œuvre des équipements décarbonés (panneaux 
solaires, électrolyseurs, méthaniseurs…). 

 
Au-delà de la seule sécurisation de l’alimentation électrique, le renforcement du réseau 400 kV est perçu par 

les acteurs économiques comme un levier de compétitivité, de souveraineté énergétique et d’attractivité territoriale. 
Il s’inscrit pleinement dans les objectifs de transition écologique et industrielle que porte le tissu entrepreneurial 
varois. 
 
 



 
 
  

HYDROGENE & PORTS DECARBONES : BATIR LA CHAINE DE VALEUR LOCALE 
 

Le renforcement du réseau électrique en Provence-Alpes-Côte d’Azur est une condition indispensable au 
déploiement de la stratégie nationale hydrogène. Celle-ci vise à décarboner les usages industriels intensifs, 
développer les e-carburants pour les mobilités lourdes (aérien, maritime), et généraliser l’électrification dans les 
territoires à haute intensité énergétique. La ligne 400 kV Jonquières–Fos jouera à cet égard un rôle décisif. 
 

Historiquement concentrées dans les Bouches-du-Rhône, et notamment sur la zone industrialo-portuaire 
de Fos-sur-Mer (sept sites parmi les 50 plus gros émetteurs français de CO₂), les activités industrielles de la région 
PACA connaissent une dynamique de mutation rapide. À partir de 2029, près de 1,8 GW seront nécessaires pour 
alimenter les électrolyseurs à grande échelle en projet, renforçant encore la pression sur le réseau électrique. 
 

Le département du Var, bien que moins intensément industrialisé, est directement concerné par cette 
transformation. Il abrite des infrastructures aériennes (aéroports de Hyères et de Saint-Tropez) et maritimes (ports 
de commerce de Toulon et Brégaillon, liaisons vers les îles d’Or, Sainte-Maxime, Saint-Tropez…) appelées à se 
décarboner. Ces besoins seront accélérés par la production locale d’e-carburants à partir d’hydrogène vert. Le 
projet européen H2MOVE, piloté par la CCI du Var, incarne cette ambition à l’échelle transfrontalière : 
accompagner la transition écologique des zones portuaires et maritimes grâce à l’hydrogène bas carbone. 
 

Depuis plusieurs années, la CCI du Var investit dans la structuration de cette filière à travers le projet 
Hynovar. Ce programme vise le déploiement de briques technologiques variées, articulant production locale 
d’hydrogène renouvelable et usages innovants multi-sectoriels (industrie, agriculture, portuaire). La montée en 
puissance d’une production massive d’hydrogène à proximité (Fos-sur-Mer, Gardanne, Grans…) en fera un levier 
sécurisant pour les projets varois. 
 

Les ports du Var, lieux de convergence d’activités variées (plaisance, pêche, transport, croisière, logistique, 
marine nationale), doivent anticiper dès à présent une recomposition profonde de leurs usages énergétiques. 
Cette transition impose des réponses différenciées selon les types d’usages : 
 

 Plaisance et grande plaisance : le déploiement de technologies hybrides, électriques et à hydrogène 
impose une modernisation des infrastructures portuaires. Les ports devront permettre la recharge 
électrique à quai et accueillir à terme des solutions d’avitaillement en hydrogène (centralisées ou locales 
selon les contraintes logistiques). 
 

 Navettes pour passagers : pour les liaisons courtes (intra-rade, îles côtières), les contraintes de 
recharge rapide nécessitent des super-chargeurs ou des systèmes de remplacement de batteries à quai, 
à l’image des expérimentations menées dans les ports d’Europe du Nord. 
 

 Ferries, croisières et fret maritime : la connexion électrique à quai est déjà active à Toulon (12 MW) 
pour les ferries et navires de croisière. Elle devra être étendue à La Seyne-sur-Mer, avec des besoins 
estimés à 24 MW en intégrant les navires de fret. En mer, la transition vers des carburants alternatifs 
(GNL, ammoniac, méthanol) s’accélère. Leur avitaillement imposera de nouvelles logistiques 
interportuaires, en l'absence de capacités de stockage sur site (contraintes de sécurité à Toulon-La 
Seyne). 
 

 Propulsion hybride et vélique : dans une phase intermédiaire, des navires hybrides dotés de batteries 
à haute capacité seront déployés, permettant de couper les générateurs à l’approche des côtes. Leur 
recharge exigera une puissance électrique accrue à quai. La propulsion vélique, en complément, permet 
de réduire les consommations de carburant et donc les besoins d’avitaillement. 

 
Les besoins ne concernent pas uniquement les navires : les infrastructures portuaires elles-mêmes évoluent. 
Les flottes de véhicules de service se convertissent à l’électrique, les engins de manutention adoptent des 
motorisations alternatives, et des solutions spécifiques sont à l’étude pour les environnements empoussiérés, 
comme les moteurs à combustion hydrogène (alternatives aux piles à combustible plus sensibles). 
 
Enfin, l’essor des véhicules électriques embarqués sur les ferries génère une demande électrique supplémentaire 
à terre. Pour des raisons de sécurité, les batteries des véhicules embarqués sont peu chargées en mer. Les 
usagers doivent recharger dès le débarquement, imposant une capacité d’accueil accrue en infrastructures de 
recharge aux abords immédiats des ports. 
 
Dans ce contexte, la coordination entre les énergéticiens, les gestionnaires portuaires et les collectivités devient 
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CONCLUSION 
 
 

La CCI du Var soutient le projet de ligne aérienne 400 kV Jonquières–Fos-sur-Mer, qui permettrait de 
boucler le réseau, de réduire les risques de délestage et de garantir aux entreprises locales un cadre propice à la 
transition énergétique, à l’innovation et à l’emploi durable. 
 

Sans un renforcement rapide du réseau 400 kV, le Var se heurtera à un plafond énergétique qui freinera 
innovation, décarbonation et relocalisations industrielles. y compris les nouveaux usages liés à la mobilité 
électrique. 
 

La ligne aérienne Jonquières-Fos-sur-Mer crée le maillon manquant : elle boucle le réseau, réduit le 
risque de délestage et garantit une électricité verte, compétitive et disponible en continu. Grâce à elle, les 
électrolyseurs du corridor hydrogène, les usines pilotes deep-tech et les ports varois pourront fonctionner à pleine 
puissance. Elle ouvre la voie aux ESCALE ZERO FUMÉE dans toute la rade, à la conversion accélérée des 230 
zones d’activités économiques et à la création de métiers nouveaux — intégrateurs haute tension, techniciens 
hydrogène, logisticiens portuaires bas carbone. 

 
Il s’agit d’un sujet majeur pour les entreprises du Var et pour l’industrie en particulier, car notamment les 

branchements de de  + de 100 KW nécessitent aujourd’hui une autorisation de la préfecture de Région aujourd’hui. 
Il est aussi nécessaire pour acheminer l’électricité de l’éolien off shore d’avoir des capacités de transport de 
l’ électricité.  
 

Le développement économique du Var ne pourra pas se faire si cette nouvelle ligne n’est pas construite. 
 

Pour la CCI du Var, acteur du développement économique et accompagnateur quotidien des entreprises, 
cet investissement est le plus sûr des leviers de compétitivité. Nous appelons l’État, RTE et les collectivités à 
confirmer sans délai le tracé aérien : décider aujourd’hui, c’est garantir dès demain souveraineté énergétique, 
transition climatique et prospérité durable pour l’ensemble du territoire. 
 

 
« L’enjeu de la nouvelle ligne THT ne concerne pas seulement le bassin de Fos Berre, c’est un enjeu 

stratégique pour le Var tant sur le plan de l’économie que pour les habitants au quotidien ». 
 
 Basil Gertis Président de la CCI Var.   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


